
Pour  exprimer  une  relation  d’appartenance,  le  jeune  enfant  de  langue 
franCaise a  recours à plusieurs  formulations,  comme le montre  l’observation 
courante et comme  Sinclair  (1974) et nous-mEmes (Suppes,  Smith, Léveillk, 
1973) l’avons constaté. L’analyse du  corpus recueilli sur  Philippe,  un  jeune 
garGon dont  on a enregistré le langage durant 33 heures  réparties  sur 
14  mois, a  montré  que  pour  dire  qu’une  chose est sienne, il utilise  l’adjectif 
possessif à la 1 re personne (mon apparaît 1 14  fois ; ma : 68 fois),  mais  aussi 
la formule  de moi >) (veux ln montre  de  moi). Parfois, 11 utilise conjointe- 
ment l’adjectif possessif et  la formule << à moi )> (un petit jouet pour mon petit 
mouton à moi) .  L’usage du  pronom possessif à la 1“ personne est beaucoup 
plus  rare (le  mien : 12 fois ; la mienne : 7  fois).  korsqu’il  parle  d’un  objet 
qui  appartient à une  autre  personne, il utilise  l’adjectif possessif à la 2‘ per- 
sonne (ton : 85 fols ; tn : 49 fois) ou à la Y personne (son : 67 fois ; su : 63 
fois), mais  aussi les formules << de toi B, c< à toi D (oh elle est la petite fille 
de toi ?) (oh 11 est ton ciré à toi ?), à lui (la nzuison qui est Zà-bus, c’est 
sa maison à lui) L’usage du  pronom possessif à la 2“ personne  est très peu 
fréquent (le t i m  : 4 fois ; lu tienrze : 4 fois)  et  on ne relève aucun  emploi 
du  pronom possessif à la 3‘ personne. Enfin, nous  avons  constaté  que Phi- 
lippe  avait  des difficultés à combiner le possessif et le pronom  personnel 
(non, c’est moi mon enfant). Une remarque  analogue a été  faite  par  Huxley 
(1974)  sur  deux  enfants  de  langue  anglaise. 

A partir  de ces observations, il nous  a  paru  intéressant  de  comparer la 
compréhension d’énoncés comportant des adjectifs possessifs à celle d’gnon- 
cés comportant des pronoms possessifs, combinés  avec  un  pronom  personnel 
ou  avec  un  nom  propre, afin de voir comment  se  développe la compréhension 
des marques  d’appartenance. 

Nous avons  retenu  une  situation très simple où l’enfant  devait  choisir 
un objet  parmi  trois et le donner à quelqu’un  (destinataire),  en  réponse à un 
ordre  donné  qui  caractérise l’objet à choisir  par  un adjectif ou un pronom 
possessif et qui  désigne le destinataire  par son prénom  ou à l’aide du pronom 
personnel. 
- I__- 

(1) Laboratoire de psychologie expérimentale et comparée, Paris V. 
(2)  I .M.S.S.S., Stanford University, Calif. 
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MATÉRIEL 

A) CARACTÉRISTIQUES LEXICALES. 

a) Marques d’appartenance. Nous avons  limité  notre  étude à la com- 
préhension  des  adjectifs  et  pronoms possessifs au  masculin  singulier,  Deux 
raisons  ont  dicté  notre  choix : d’une  part, il nous est apparu  que  la  comparai- 
son  genre  masculin/genre  féminin  ne  nous  apporterait  pas  d’information 
particulière ; d’autre  part,  l’utilisation  des  formes  plurielles  nous  aurait  posé 
de difficiles problèmes  d’expérimentation ; il  nous  aurait  fallu,  en  particulier, 
travailler  avec  des  groupes  de  plusieurs  enfants  possédant  chacun  plusieurs 
objets  pour  pouvoir  tester  la  compréhension d’énoncés  tels que << donne-lui 
leurs  crayons D, donne-moi les leurs n. 

b) Destinataire. Si le  nom  propre  et  le  pronom  personnel  peuvent  être 
assimilés, ils diffèrent  cependant,  comme  le  note  Dubois (1965, p. 115) par 
l’informa  tion  qu’ils apportent. Nous avons  comparé  la  compréhension  d’énon- 
cés comportant  un  nom  propre à celle  d’énoncés comportant  un  pronom 
personnel.  Le  destinataire  est  donc désigné par  son  prénom ou par  un  pronom 
personnel (lui,  moi). 

B) STRUCTURE DU MATÉRIEL. 

Les ordres  donnés B l’enfant comportent  tous  le  verbe << donner n à 

(1) Verbe - pronom  personnel - adjectif possessif - nom 

(2) Verbe - pronom  personnel - pronom possessif 

(3) Verbe - préposition - nom  propre - adjectif possessif - nom 

(4) Verbe - préposition - nom  propre - pronom  personnel 

(5) Verbe - adjectif possessif - nom - préposition - nom  propre 

(6) Verbe - pronom possessi€ - préposition - nom  propre 

A partir  de ces  six structures  de  base,  nous  avons  construit 24 knoncés 
en  associant  chacun  des  adjectifs  et  pronoms possessifs retenus (mon,  ton, 
son,  le  mien, le tien, le sien) B un  nom  propre  et  aux  pronoms  personnels 
à la l‘e et à la 3‘ personne  du  singulier (moi, lui). 

Ces 24 énoncés  constituent  la  liste B partir  de  laquelle nous avons cons- 
truit  notre  matériel  expérimental. 

C) M A T ~ R I E L  EXPÉRIMENTAL. 

Avant  d’exposer les  règles qui  ont  présidé à la  construction des  listes 
expérimentales, il nous  faut  dire un mot  de  la  situation  expérimentale.  Trois 
personnes  sont  en  présence : deux E.  (M et J )  et un  enfant. C’est toujours  le 

(3) On remarque que la seule différence entre les structures ( 3 )  et (5) et les 
structures (4) et (6) réside dans l’ordre des mots. Nous avons fait varier la position 
du complément d’objet indirect, lorsqu’il  est exprimé par un nom propre, car nous 
nous proposions de mener la  même étude sur des enfants de langue anglaise. 

l’impératif et  ont l’une  des  six structures  suivantes (3) : 

ex. : donne-lui mon crayon. 

ex. : donne-lui le sien. 

ex. : donne à lean ton crayon. 

ex. : donne à jean le mien. 

ex. : donne mon crayon 12 jean. 

ex. : donne le tien h Jean. 
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même E. qui  donne  l’ordre à l’enfant  de  remettre  un  objet à l’un  des deux 
destinataires possibles : M ou J ; en  conséquence, le pronom  personnel à la 
1“ personne (moi) renvoie toujours B M., le pronom  personnel à la 3‘ per- 
sonne (lui) renvoyant  toujours à J qui est également désigné par  son  prénom 
(lean). Les échanges  se  font  donc  en  direction  de M ou  de J .  Si nous  avions 
utilisé la liste de base de 24 énoncés,  nous  aurions eu 6 échanges  en  direc- 
tion de M ,  contre 18 en direction  de J.  Une telle situatlon  risquant  de biaiser 
les résultats  en  privilégiant les échanges  en  direction  de J . ,  nous  avons 
jugé nécessaire d’augmenter le nombre  d’énoncés  comportant le pronom 
personnel à la 1“ personne, afin d’avoir le même nombre d’échanges en 
direction des deux E. 

Par  ailleurs, il nous est apparu  indispensable  d’obtenir,  pour  chaque 
adjectif  et pronom possessif, plus  d’une  réponse  par  enfant. Mais cette 
exigence était elle-même conditionnée  par  une  autre : ne  pas  allonger  démesu- 
rément la liste expérimentale,  afin  de  ne  pas lasser les enfants  Pour  satisfaire 
B ces diverses  exigences, nous  akons  construit 6 listes dif‘férentes de 24 
énoncés,  en  respectant les  règles suivantes : 

Dans  chaque  liste : 

a )  12 énoncés  indiquent le destinataire à l’aide du  pronom  personnel 
à la l‘e personne ; 

b )  12 énoncés  indiquent Ie destinataire à l’aide  du  pronom  personnel 
B la 3‘ personne ou du  nom  propre. 

L’ordre  de succession  des destinataires à l’intérieur  de  chaque liste  est 
tiré  au  hasard avec, cependant, la restriction  suivante : i l  n’y a pas  plus 
de  deux  énoncés successifs avec le pronom  personnel à la 1“‘ personne. 
- 4 énoncés  indiquent  le  destinataire à l‘aide  du  pronom  personnel B 

la  personne : 
- 8 énoncés désignent le destinataire  par son prénom (4 ont la struc- 

ture  verbe - complément d’objet indirect - complément  d’objet  dlrect et 
4 ont la structure  verbe - complément d’objet direct  complément d’objet 
indirect). 

c )  Chacun des trois  adjectifs possessifs et des trois  pronoms possessifs 
est associé deux fois à un  énoncé  comportant le pronom  personnel à la 1“ 
personne ; 

d )  A chacune  des trois structures : 
donne-lui x 
donne à Jean x 
donne x à Jean 

sont associés deux des trois  adjectifs  et  deux  des  trois  pronoms possessifs 
dans  chacune des  six listes, le  choix  des deux  adjectifs  et des deux  pronoms 
possessifs étant  équilibré  sur l’ensemble des listes. 

Les six  listes obtenues  par  l’application des règles précédentes  se dif-  
férencient  donc  d’une  part  par  l’ordre  des  items B l’intérieur  des listes et 
d’autre  part  par les adjectifs  et les pronoms possessifs  associés au  nom  propre 
et au  pronom  personnel B la 3‘ personne. 



D 

- 312 - 
u 

MÉTHODE c 

Sujets. 

3 groupes  de 24 enfants  fréquentant I’école maternelle  ont  passé l’expé- 
rience ; leur  âge moyen  respectif est de : 3;8, 4;8 et 5;8 ans. 

Situation expbrimentde et procddure, 

L’enfant  et les deux E. sont assis autour  d’une  table  sur  laquelle  se 
trouvent  trois  crayons,  un  rouge, un  bleu et  un  noir. L’un  des E. (toujours 
le même} distribue  les  crayons  en  disant : le crayon  rouge est à toi ; c’est 
ton crayon,  le  tien ; le  crayon bleu est à Jean, c’est son  crayon,  le sien ; 
le  crayon  noir  est à moi ; c’est mon  crayon, le  mien D. Après  avoir vérifié 
que l’enfant a  bien  retenu à qui  chaque  crayon  appartient,  l’E.  donne  tous 
les crayons à l’enfant  et  lui  demande d’exécuter les actions  correspondant 
aux  énoncés  de la liste  expérimentale  en lui disant : << fais  ce  que je te 
dis D. Les deux  E.  rendent  toujours à l’enfant le crayon  que celui-ci leur a 
remis. L’enfant a  donc  toujours à choisir  un  crayon  parmi  trois.  Aucune 
remarque n’est faite  quant à l’exactitude  de la réponse.  Deux  pauses,  l’une 
après  le 8” énoncé,  l’autre  après le 16r, sont  destinées à rompre  la  monotonie 
de  la  tâche.  Après  chaque  pause,  on  vérifie  que  l’enfant n’a pas  oublié à qui 
chaque  crayon  appartient. 

Le  choix  de la  liste soumise à l’enfant  est fait  au  hasard,  en  fonction 
de l’ordre d’arrivée  des  enfants.  Chacune  des 6 listes est  présentée à 4 enfants. 

RÉSULTATS 

L’analyse  a  porté  sur le nombre  et  la  nature des erreurs. 

I,  ANALYSE QUANTITATIVE. 

A chaque  âge,  le  pourcentage  global  d’erreurs,  calculé  par  rapport  au 
nombre  total  de  réponses (576) est très  faible,  comme  le  montre  le  tableau I. 

TABLEAU I 
Pourcentage  d’erreurs  en fonction de l’âge. 

- 

AGE 

3;8 

POURCENTAGE 
POURCEN- 

TAGE 

16’60 (”1 

4;8 10,24 

1039 1 
( $ 7  A 3;8  ans  on  a  enregistré  seulement 524 réponses, 4 enfants n’ayant donné 

aucune  réponse  aux  énoncés  comportant  un  pronom possessif et un enfant n’ayant 
pas  donné  de  réponse  aux  énoncés  comportant  le  pronom possessif à la 3‘ personne. 
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A 3;8 ans,  la  compréhension des marques  d’appartenances  est déj& 
bonne,  comme le montre le tableau 1. 

Le tableau TI permet  de  comparer  globalement les erreurs  observées 
avec les adjectifs possessifs à celles observées  avec les pronoms possessifs. 

TABLEAU I I  
Erreurs sur les udjecttfs et les pronoms possessifs en Jonction de l’lige (“’). 

Adjectlfs 
possessifs possessifs Age 
Pronoms 

25’42 Yo 9,37 Yo 3;8 

4;8 

12,15 O h  9,02 Yo 5;8 

15,62 Vo 4,86 Vo 

(”> Les pourcentages  ont été calculés par rapport  au  nombre total de réponses 
de  chaque  catégorie, soit 288 réponses,  excepté  pour le groupe des 3,8 ans où on a 
obtenu  seulement 236 réponses pour les pronoms possessifs. 

On  voit  que chez les enfants  de 3;8 et 4;8 ans, les erreurs  sur les pro- 
noms possessifs sont  plus  importantes  que celles sur les adjectifs possessifs, 
alors  qu’à 5;8 ans la dif’férence s’atténue. Les erreurs  sur les pronoms pos- 
sessifs diminuent avec I’âge. Par  contre,  on n’observe pas de changement 
régulier de la performance  avec les adjectifs possessifs ; les enfants  de 
5;8 ans Commettent autant  d’erreurs  sur les adjectifs  que  ceux  de 3;8 ans. 
Mais l’examen  des protocoles  individuels  montre  que les erreurs  ne se répar- 
tissent pas  régulièrement  dans le groupe  des  plus âgés, contrairement à ce 
qui est observé  chez les plus jeunes. 

Nous allons  maintenant  examiner  (tableau I l l )  comment se répartis- 
sent les erreurs  en  fonction  de la faqon  dont est désigné le destinataire  et 
en  fonction  de la personne  de l’adjectif ou du  pronom possessif qui  spécifie 
l’objet que  l’enfant  doit  choisir.  Dans  ce  tableau,  nous  avons  regroupé les 
erreurs  observées  en  réponse  aux  énoncés  qui  désignent le destinataire  par 
son  prénom ou par le pronom  personnel à la 3‘ personne, un premier dépouil- 
lement  nous  ayant  montré  que les énoncés  contenant  le  nom propre. ne 
suscitaient pas moins  d’erreurs  que  ceux  contenant le pronom  personnel à la 
3‘ personne. 

On voit  qu’à tous les âges les ordres où l’adjectif ou le pronom possessif 
est à la mkme personne  que le pronom  personnel (donne-moi  mon, Ze mien ; 
donne-Zuì son, Ze sien) sont ceux qui  entraînent le moins  d’erreurs. C’est avec 
les ordres où le pronom  personnel est à la 1‘” personne et l’adjectif ou le 
pronom possessif à la 3‘ personne  que  l’on  observe le plus  d’erreurs (donne- 
moi  son, le sien). A tous les  âges,  ce type  d’ordre  entraîne  plus  d’erreurs  que 
ceux qui  comportent le pronom  personnel à la 3e personne ou le nom  propre 
et l’adjectif ou le pronom possessif à la 1“ personne (donne-Zuì mon, Le mien). 
On  peut  penser  que lorsqu’il est  désigné  par  son  prénom  ou  par le pronom 
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personnel << lui D, le destinataire s’impose  d’emblée à l’enfant : << lui s ,  c’est 
celui qui  ne  parle  pas. Au contraire, la  Compréhension des  ordres donne- 
moi >> nécessite que l’enfant transforme Ie pronom  personnel. 

TABLEAU I I I 
Pourcerztuges d’erreurs regroup& en fonction du destinataire et du possessif ($*l. 

3;8 3;8 

moi moi 

lui 
à l x  
x i J  

lui 
à l x  
x i J  

moi moi 

4;8 lui 
à l x  
x & J  

moi 
_I_ 

5;8 
lui 

à l x  

ADJECTIFS I PRONOMS I 

(“) Les pourcentages sont calculés par rapport au nombre total d’erreurs à 
l’intérieur de chaque groupe d’âge. 

L’analyse  qualitative  des  erreurs va nous  permettre  de voir comment les 
enfants  interprètent les ordres qu’ils n’exécutent  pas  correctement. 

11. ANALYSE QUALITATIIT. 

Les erreurs  observées  se  divisent  en  trois catégories : 
1) Erreurs  sur l’objet (P)  : l’enfant  ne  choisit  pas  le  crayon désigné 

2) Erreurs  sur le destinataire (D) : l’enfant  choisit le crayon désigné par 

3) Erreurs  sur à la fois l’objet et  le  destinataire (PD) : l’enfant  ne choi- 

Le tableau 1V presente  le  pourcentage  de  chaque type d’erreurs, en 

A tous les âges,  les  erreurs  sur l’objet (P)  sont  plus  nombreuses  que les 

Les  erreurs  sur le destinataire (D),  sauf chez Pes plus  petits,  ne  sont 

par l’adjectif ou le pronom possessif. 

l’adjectif ou le pronom possessif mais  ne le donne  pas à l’E. qui  convient. 

sit pas  le  bon  crayon  et  se  trompe  de  destinataire. 

fonction  de l’âge. 

autres. 

observées  qu’avec les ordres << donne-moi )). 

TABLEAU 1V 
Pourcentages d’erreurs P,  D et PD ( g e ) .  

3;8 

4; 8 

5; 8 

moi 

lui 
à l x  
x à 1  

moi 

lui 
à l x  
x à J  

moi 

lui 
x à ]  
à l x  

P 

8,05 

12’65 

10’17 

5 ,O8 

11’48 

19.68 

ADIECTIFS I PRONOMS 

(“) Les pourcentages sont calculés par rapport au nombre total d’erreurs à 
l’intérieur de chaque groupe d’âge, 

Les erreurs  portant à la fois sur le possessif et sur le pronom  person- 
nel (PD) sont  inférieurs à 5 %, sauf dans le groupe  des  enfants les plus 
âgés, pour les ordres  comportant un pronom possessif. Les ordres <{ donne- 
moi )> entraînent,  en  général,  plus  d’erreurs  de  ce  type  que les autres  formes 
d’ordres. 

Comme  nous  avions  noté  chaque  fois  que  l’enfant  commettait  une 
erreur  quel  crayon il choisissait  et à qui il le donnait,  nous  avons pu dresser 
un  tableau  décrivant  toutes les réponses  erronées  qui nous a permis de 
caractériser les types  d’erreurs  observées. 

a )  A tous les âges, l’erreur  sur l’objet Ia plus  fréquente,  c’est-à-dm SUI” 

l’adjectif OLI le  pronom possessif, consiste à rendre  au  destinatalre le crayon 
qui est le sien.  Tout se passe comme si l’enfant  adoptait  commc  princlpe de 
restituer à chacun  son  bien. I l  faut  noter  que l'adoption d’un tel principe 
conduit à des réponses  exactes  lorsque  l’ordre  comporte un adjectif OLI u n  
pronom possessif à la même personne  que le pronom  personnel  ou le nom 
propre (donne-nzoi ~ Z O M ,  k mien, donne-lui son, le s i m ,  donne ir 1 saz ,  le 
sien, donne son, le sien d I ) .  Et comme  nous  l’avons  noti, c’est ce type 
d’énoncés  qui  entraîne le moins  d’erreurs. 

b )  Les erreurs liées à la compréhension  du  pronom  personnel  sont  sur- 
tout observées lorsque le pronom  personnel est à la première  personne  et 
l’adjectif ou le pronom possessif à la 3e personne (donne-nzoi S O M ,  Ze sien). 
Elles  consistent à choisir le crayon  auquel  renvoie le possessif mais à le resti- 
tuer à l’expérimentateur à qui il appartient. 
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c)  Les erreurs  sur à la fois l’objet et le destinataire ne sont  jamais  obser- 
vées lorsque l’adjectif ou le pronom possessif est à la 2“ personne, ni lorsque 
l’adjectif ou le pronom possessif est à la même personne que le pronom per- 
sonnel. C’est dans le groupe des  plus âgés que les erreurs PD sont les plus 
nombreuses. 

CONCLUSIONS 

Le faible  pourcentage global  d’erreurs sur les pronoms  et  adjectifs pos- 
sessifs observé à 3;8 ans  montre  que la  compréhension  des  marques  d’ap- 
partenance est relativement  précoce. I1 faut  cependant  remarquer  que la 
situation  expérimentale  dans laquelle étaient placés les enfants  a sans  doute 
facilité beaucoup leur  tâche.  En effet, chaque  crayon, individualisé par sa 
couleur,  était associé à un adjectif et à un  pronom possessifs uniques ; de 
plus, <( mon D et << le  mien  renvoyaient toujours à l’expérimentateur qui 
donnait les ordres, son >> et le sien D, à celui qui  ne  parlait pas. I1 serait 
intéressant de voir si l’on observe  plus  d’erreurs lorsque l’enfant ne peut  pas 
associer de  manière  univoque  chaque adjectif et pronom possessif à un 
crayon déterminé,  par exemple en faisant jouer alternativement le même 
r6le actif à chacun des  deux expérimentateurs. 

I1 est enfin possible que certains ordres aient  été exécutés correctement 
sans compréhension réelle des marques  d’appartenance. En  particulier, on 
peut penser que l’exécution correcte des énoncés dans lesquels pronom person- 
nel et adjectif ou pronom possessif sont à la même personne, qui  implique 
que les enfants  rendent son bien au  destinataire,  ne nécessite pas la com- 
préhension  des pronoms et  adjectifs possessifs, mais qu’elle peut être  due  au 
fait  que  l’enfant a une  forte  tendance à rendre à chacun  son  bien.  Cette 
interprétation nous est suggérée par la nature des erreurs  qui,  pour la plupart, 
consistent à rendre son  crayon au  destinataire, soit que l’enfant ne choisisse 
pas le  crayon  désigné par  le possessif, soit qu’il se trompe  de  destinataire. 

L’analyse qualitative des erreurs  montre  qu’à tous les âges les erreurs 
sur le possessif (adjectif  et pronom)  sont les plus importantes.  Par ailleurs, 
on  constate  une  augmentation régulière des erreurs  sur le destinataire  qui 
traduisent  une  interprétation  erronée  du  pronom personnel. A part chez les 
plus  jeunes,  ce  type  d’erreurs n’apparaît qu’avec les ordres <( donne-moi D. 
C’est également dans le groupe des 5;s  ans  que les erreurs  portant à la fois 
sur le possessif et  le  pronom personnel  sont les plus importantes.  On  peut se 
demander si l’augmentation de ce type  d’erreurs liées à la difficulté d’in- 
terpréter le pronom personnel  lorsqu’il  est  combiné avec un adjectif ou un 
pronom possessif ne traduit pas une  tentative des enfants les plus grands 
d’analyser  tous les éléments des ordres  qui  leur  sont  donnés ; alors que chez 
les enfants les plus  jeunes  le pronom personnel à la 1‘“ personne  serait asso- 
cié de faCon quasi  automatique à l’E. qui  donne les ordres et  le pronom per- 
sonnel à la 3“ personne au second expérimentateur, chez les enfants les plus 
figés, il y aurait  un effort  d’analyse du  pronom personnel. La stratégie 
<< rendre à chacun son  bien >> disparaîtrait  au profit d’une tentative  d’interpré- 
tation  de  l’ordre requ. 

RÉSUMÉ 

Le but de ce travail est l’étude génétique de la compréhension des 
adjectifs et pronoms possessifs. Trois groupes d’enfants de 3;8 à 5;8 ans 
ont été examinés individuellement. La tâche consiste à choisir parmi trois 
objets celui que caractérise  l’adjectif ou le pronom possessif employé dans 
l’ordre que les enfants doivent exécuter et à le remettre au destinataire auquel 
renvoie le pronom personnel. A tous les âges,  les énoncés où l’adjectif ou le 
pronom possessif est 6 la 3“ personne (son, le sien) et le pronom personnel 
à la 1 r e  personne (moi) entraînent plus d’erreurs que ceux où l’adjectif ou le 
pronom possessif est à la même personne que le pronom personnel. 

SUMMARY 

The aim of the present wor,k is the developmental study of possessive 
adjectives and pronouns. Three groups of children aged from 3;8 to 5;8 years 
were examined. They were asked to select one object characterised by a pos- 
sessive adjective or pronoun and to give it to n receiver that was referred to 
by a personal pronoun. For all  age groups, utterances in which  the possessive 
adjective or pronoun is ìn the third person (his) and the personal pronoun is 
in the first person (me) produce more errors than utterances in which  the 
possessive adjective or pronoun is in the same person as the personal pronoun. 
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